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C’est Ford qui le dit, ce week-end se dérouleront les journées portes ouvertes 
chez les concessionnaires. C’est comme une invitation, donc nous avons prévu d’y 
aller ce samedi matin. 

On savait déjà que Ford organise cette année une grande opération « usine 
portes ouvertes ». Mais là pas question de rentrer, poussant carrément tout le 
personnel vers la sortie. 

Ford liquide des emplois ici comme partout en Europe et en même temps se 
lance dans une grosse campagne de pub essayant de soigner son image au pas-
sage. 

Nous avons évidemment notre mot à dire à Ford, aux concessionnaires 
Ford, au public qui serait tenté de s’acheter un véhicule Ford. 

Nous organisons une visite dans une des concessions ce samedi matin, une ma-
nière de faire voir et entendre notre histoire de salariés virés pendant que la mul-
tinationale fait du profit. 

Avec bandeaux, tee-shirts et sono pour montrer qu’on ne se laisse pas faire. 
Et nous serons accompagnés d’un groupe de « Gilets Jaunes » organisés sur plu-

sieurs rond-point girondins. 
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Encore un samedi de manifestation ce samedi 19 janvier et la Cgt-Ford y ap-
pelle. La mobilisation des Gilets Jaunes est originale, surprenante et a réussi à 
faire entendre la colère contre les injustices sociales. Et surtout elle réussit à 
déstabiliser le gouvernement.  

Mais cela ne suffit pas. Pour stopper les reculs sociaux, pour imposer une poli-
tique qui réponde aux besoins urgents de la population, il est nécessaire que ce 
mouvement se renforce.  

On a besoin d’un grand tous ensemble, d’être des millions dans la rue et d’aller 
vers une grève générale pour changer le rapport de forces. Pour cela, il faudrait 
que les confédérations syndicales se bougent, qu’elles appellent à une lutte d’en-
semble. 

L’enjeu est bien là, aujourd’hui, dans la rue, pour s’opposer aux reculs so-
ciaux dramatiques, contre les licenciements, pour des salaires décents, pour 
des services publics, pour le partage des richesses… les choses doivent chan-
ger mais cela ne se fera pas tout seul, c’est à nous, la population à prendre 
nos affaires en mains. 


